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Jamais la faille institutionnelle européenne n'aura été plus béante.

Nos lecteurs savent que la crise économique absurde dans laquelle nous nous débattons a été
provoquée par les défauts structurels du système monétaire international et l'absurdité des changes
flottants de monnaies administratives.

Les produits ne s'échangent plus contre des produits mais des bouts de papier dont le commerce
interdit de juguler les déficits et les excédents monstrueux que le système génère. On n'échange plus
de l'emploi contre de l'emploi. L'échange mondialisé n'est pas l'occasion d'une création de richesses
mais d'un transfert de travail en contrepartie de dettes incertaines.

Créer les conditions d'une liberté totale des échanges alors que les économies sont très différentes,
tout en laissant s'échanger en apparence librement les monnaies-papier, n'aboutit qu'à des
déséquilibres plus graves.

Le libre échange est une excellente chose mais pas à n'importe quelles conditions. La convertibilité
des monnaies est une excellente chose mais pas à n'importe quelles conditions.

Dans le domaine du monde physique, ce genre de remarques ne poserait aucune difficulté. L'eau est
une réalité merveilleuse. L'inondation ne l'est pas. L'irrigation, avec ses canaux et ses écluses est une
des activités géniales de l'homme depuis des millénaires. Il ne viendrait à l'esprit de personne de
casser les digues et les écluses au prétexte que la fluidité de l'eau est par nature bienfaisante.

Dans le domaine économique, qui suppose un peu plus d'abstraction, on ne peut pas compter sur
l'évidence. La bêtise et l'incompréhension restent de règle car elles accompagnent des phénomènes
de puissance et d'idéologie.

Que constatons nous en ce début 2013 ? Cinq ans après le début d'une crise qui n'en finit pas,
l'économie mondiale est en pleine difficulté, stimulée à la baisse par la récession européenne
volontaire. Tous les Etats qui le peuvent manipulent à nouveau leur monnaie. Les Etats-Unis font
plonger le Dollar. Les Japonais ont non seulement renoncé au Yen fort mais le font sombrer dans
des proportions jamais vues. La Livre est maintenue aussi bas que possible. La Suisse renonce à son
"peg" et voit sa monnaie s'envoler. L'Euro, monnaie d'une zone en crise gravissime,  passe de 1.25
dollar à 1.35 et hop !  

La récession européenne en est aggravée. Le commerce mondial ne reprend pas. L'Inde est en
difficulté conjoncturelle alors qu'on la présente comme la future troisième puissance économique
mondiale en construction. L'Argentine s'effondre. Le Brésil tousse.  L'Indonésie triomphe grâce à
une monnaie gardée très faible par un gouvernement nationaliste.

L'Europe devrait réagir.

Certes on s'agite un peu. M. Hollande,  ce politicien malin qui dit tout et son contraire dans la même
phrase et persiste à s'égosiller à ne rien dire de concret tout en lançant à la cantonade l'expression de
ses meilleurs intentions, n'a pas tort de préciser à Strasbourg qu'il faut réformer le système
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monétaire international. Nous l'avions d'ailleurs félicité il y a cinq ans quand il avait dit la même
chose. Comme Nicolas Sarkozy en son temps.  Mais comme Sarkozy il ne précise ni le sens des
réformes voulues ni leurs modalités.  On applaudit du bout des doigts, en espérant mieux sans trop y
croire.   

Que font les pouvoirs européens à Bruxelles ?

Ils font ce qu'ils veulent et ce pourquoi ils sont programmés dans l'indifférence totale des nécessités
de chaque état et des préoccupations de leurs dirigeants légitimes : ils négocient des abaissements
de droits de douane et l'élargissement du libre échange. Après l'Afrique du Nord, nous voici en
pourparlers avec la Corée du Nord et on parle d'une grande zone de libre échange avec les Etats Unis.

Il devrait être  parfaitement clair que la négociation commerciale doit être synchronisée avec la
négociation monétaire. Si les Etats Unis font sombrer le dollar et privent les détenteurs d'avoirs en
dollars de la réalité de leur avoir, s'ils imposent une compétition-prix faussée, à quoi sert le libre
échange ?

La France, en déficit effroyable, sera mise en compétition  aggravée du fait de conditions monétaires
déloyales. Aucun des bénéfices réels de l'échange économique libre ne pourra apparaître. 

La raison voudrait que les autorités économiques européennes négocient avec en main les deux
cartes : libre échange et système monétaire. Ces autorités n'existent pas. La BCE ne s'occupe que du
niveau de prix interne de la zone Euro. Ce sont ses statuts. Les changes ne sont gérés par personne.
La négociation commerciale est monopolisée par des personnes nommées qui vivent en vase clos et
sont baignées par une idéologie d'ouverture à tout crin. Les travaux au sein de l'Assemblée
Européenne ne sont qu'un cache misère, destiné à faire valoir un faux semblant de démocratie. Le
lien avec les peuples européens est nul.  

Une institution de pleine souveraineté économique n'aurait de toute façon de sens que si elle
s'appuyait sur un projet et une doctrine.  Pour nous, ce projet est le retour à une gestion concertée
des monnaies dans un système de type Bretton-Woods amélioré par la suppression de toute
référence à une monnaie nationale dominante. Comme tous les traités d'après guerre le prévoient, les
excédents et les déficits excessifs seraient purement et simplement bannis. Les changements de
parité monétaire seraient modestes et concertés. Il appartiendrait aux Etats de maîtriser la valeur
externe de leur monnaie et le caractère raisonnable de leurs déficits ou excédents extérieurs.  

L'idéologie malsaine des changes flottants interdit de comprendre la crise actuelle tout en
empêchant la conception de solutions efficaces.

Comme des zombies, les institutions partielles qui sévissent en Europe s'activent dans le néant
intellectuel et dans la catastrophe économique, accumulant contradictions insolubles, passivité et
désastre social.

On ne sortira de ce désordre délétère qu'en agissant sur deux fronts :

- doter l'Europe d'une politique intégrée de change et de relation économique extérieure, avec les
organes ad hoc

- refonder la doctrine économique fondamentale dans un sens qui élimine les changes flottants et les
guerres de monnaies au profit de solidarités monétaires et commerciales actives et concertées.

Il est extraordinaire qu'en bientôt six ans de crise désastreuse, strictement aucun progrès n'ait été fait
en ce sens.

Zeus aveugle ceux qu'il veut perdre. Cela fait 2500 ans qu'on sait cela ! Et la pauvre Europa ne s'est
pas si bien trouvée que cela de la rencontre avec le Grand Dieu. Elle ne sera honorée par les autres
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Dieux qu'à sa mort, ce qui n'est pas terrible comme perspective. 

En attendant les déficits se creusent, les dettes ne baissent pas assez, les entreprises ferment et le
chômage grimpe à raison de 60.000 chômeurs de plus par trimestre.

Et les Ouvriers du Livre ruinent les journaux de la PQN.  

 

Didier Dufau pour le Cercle des Economistes e-toile
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